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LES   CHIMERES 

iLi    desdicnado. 

Je  t-miti  le  ténébreux,  le  i^euf,  l'inconsolé, 

Le  prince  d' Aquitaine  à  la  tour  aboi  te: 
Ma  seule  étoile  est  morte,  —  et  mon  luth  constellé 
Porte  le  soleil  noir  de  la  mélancolie. 
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Dand  La  nuit  du  tombeau,  toi  qui  m  ad  consolé, 

Rendj-tuoi  le  Pausi lippe  et  la  nier  d' Italie ̂ 
La  fleur  cjui  plaisait  tant  a  mon  cœur  désolé, 

Et  la  treille  où  le  pampre  ci  la  rose  s  allie. 

Suid-je  Amour  ou  Phéhud  ?  Lusi^nan  ou  Biron  ? 

Jflon  front  est  rouge  encor  du  baiser  de  la  reine  ; 

J'ai  réi^é  dand  la  grotte  ou  nage  la  syrene. 

Et  fai  deux  fois  i^ainqueur  traversé  t  Achéron  : 

^Modulant  tour  à  tour  sur  la  lyre  d'Orphée 
Led  soupird  de  la  dainte  et  led  end  âe  la  fée. 



JVLyrtno. 

Je  pense  a  toi,  THyrtho,  d'udne  enchanteresse, 
Au  PausL  lippe  ait  le  r,  de  mille  feux  brdlant, 

A  ton  front  Inondé  ded  clartét)  d'Orient, 
Aux  raisin d  nolrd  niêUd  rn^ec  L'or  de  ta  tresse. 

C'est  dand  ta  coupe  aussi  que  j'a^^ald  bu  l'is^resse 

Et  dand  l'éclair  f art  If  de  ton  œil  souriant, 

Quand  aux  pledd  d'Iacchud  on  me  i^oyalt  priant, 

Car  la  Al  use  ni  a  fait  l'un  ded  flld  de  La  Grèce. 



lo  LES    POETES    FRANÇAIS 

Je  sald  pourcfiLol  Là-bati  Le  volcan  s  est  roLwert. 

C'edt  q IL  hier  lu  [ a^aU  touché  d'un  pied  a^'dcy 
Et  de  cendrée  soudain  l'horizon  s'est  couvert. 

Depuid  qu  un  duc  normand  brisa  tes  dieux  df  argile, 

Toujourt^,  souj  Led  rameaux  du  Laurier  de  VirgiLe, 

Le  pâLe  Hortensia  s  unit  au   Alyrtc  <^ert! 



H oru5. 

Le  dieu  Kneph  en  tremblant  ébranlait  t uni^erd  : 

Isld,  la  mère  y  alord  se  le^a  sur  sa  couche, 

Fit  un  geste  de  haine  a  son  époux  farouche, 

Et  l'ardeur  d'autrefois  brilla  dans  ses  yeux  i^erts. 

«Le  \>oyeZ'<^ous,  dit- elle,  il  meurt  y  ce  neux  pervers  ; 
Tous  les  frimas  du  monde  ont  passé  sur  sa  bouche  ; 

Attachez  son  pied  tors,  éteignez  son  œil  louche  ; 
O est  le  dieu  des  volcans  et  le  roi  des  hii^ers  ! 
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L'aigu  a  déjà  passé  y  U esprit  iiou^cau  in  appelle  ; 

J'ai  rei^êtu  pour  Lui  la  robe  de  Cybele. 

O  est  l'enfant  bien  aimé  d'Hennèd  et  cf  Osirit^  !  » 

La  Déesse  aidait  fui  sur  sa  conque  dorée  ; 

ha  mer  noué  renvoyait  son  ima^e  adorée, 

Et  le<f  cieux  rayonnaient  sou<)  l'éc harpe  d'Iris. 



A  - 

nteros. 

Tu  demander  pourquoi  j'ai  tant  de  ra^c  au  cœur 
Et  sur  un  col  flexible  une  tète  indomptée  ; 

C'est  que  je  suid  issu  de  la  race  d'Antée  ; 
Je  retourne  led  dards  contre  le  dieu  vainqueur. 

Oui,  je  suis  de  ceux-là  qu  inspire  le  Vengeur  ; 
Il  ni  a  marqué  le  front  de  sa  lé^re  irritée  ; 

Sous  la  pâleur  d' Ahel,  hélas  !  ensanglantée, 

J'ai  parfois  de  Caïn  t implacable  routeur  ! 
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Jéhoi^ah  !  Le  dernier^  vaincu  par  bon  génie  y 

Quly  du  fond  ded  enferdy  criait  «  0  tyrannie  !  », 

C'est  mon  aïeul  Béiutf  ou  mon  père  Dagon, 

IL  m'ont  plongé  troid  fout  dand  led  eaux  du  Cocyte, 
Et  protégeant  tout  seul  ma  mère  Amalécyte, 

Je  ressème  à  sed  piedd  led  dentd  du  i^ieux  dragon. 



JUapn 
apnne. 

La  connaid-tUj  Daphné,  cette  ancienne  romance. 
Au  pied  du  sycomore  y  ou  soud  ted  marierai  blancd, 

Soud  [ o tuner,  le  myrte,  ou  le^  sauled  tremblante^, 

Cette  chanson  d'amour  y  qui  toujours  recommence  ! 

Reconnais- tu  le  Temple  au  péristyle  immense. 
Et  led  citrond  amerd  oli  s  imprimaient  ted  dentd, 

Et  la  grotte,  fatale  aux  hoted  imprudente, 

Oll  du  dragon  i^aincu  dort  l'antique  semence  ? 
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//j  retiendront  y  cej  dieux  que  tu  pieurej  toujours. 

Le  tempj  i^a  ramener  L'ordre  ded  anaenj  Jourd  ; 

La  terre  a  tressaiUi  d'un  souffle  prophétique  : 

Cependant  la  sibylle^  au  visage  latin  y 

Est  endormie  encor  soud  l'arc  de  Constantin. 
Et  rien  na  dérangé  le  séi^ere  Portujue. 



Arténiis. 

La  Treizième  rendent.  C'est  eiicor  la  première  ; 

Et  c'est  toujours  La  seule,  ou  c'est  le  seul  moment 
Car  es- tu  reine  ̂   o  toi  !  la  première  ou  dernière? 
Es- tu  roi,  toi  le  jeul  ou  le  dernier  amant  ? 

Aimez  qui  iwud  aima  du  herccau  da/h<  la  lucre  ; 

Celle  que  f  aimai  seul  m'aime  encor  tendrement  : 
C'est  la  mort  ou  la  morte.  O  délice  !  o  tournunt  ! 
La  rose  quelle  tient,  c  est  la  Rose  trémière. 
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Sainte  iiapotitaLiie  aux  inauu  pleuicd  de  feux. 

Rose  au  cœur  ^loLei,  fleur  de  sainte  Guduie  : 

Ad- tu  trou\>c  ta  croix  dand  le  désert  ded  deux  ? 

Rosed  hlanchedf  tombez  !  i^oud  insultez  nod  dieux . 

Tombez,  fantômed  blancd  de  i^otre  ciel  qui  brCde  : 

La  sainte  de  l! abîme  edt  plud  sainte  à  med  yeux  ! 



LE  CHRI5T  AUX  OLIVIERS 

Dieu  est  mort!  le  ciel  est  vide. 

Pleurez  !  Enfants,  vous  n'avez  plus   de  père 

Jean    Paul. 

I 

Quand  le  Selgiuur,  lapant  au  ciel  scd  maigre j  bra^^, 

Soud  Led  arbrcd  sacrcd,  comme  font  Led  poèted, 

Se  fut  iûii^tempd  perdu  daiid  sed  douleurd  muetted 

Et  se  jugea  trahi  par  ded  amld  in^ratd, 

IL  se  tourna  ̂ erd  ceux  qui  [attendaient  en  bad, 

Rêvant  d'être  ded  roid,  ded  saged,  ded  propheted, 
Jflaid  engourdid)  perdud  dand  Le  sommed  ded  bêted, 

Et  se  prit  à  crier  :  «  Non,  Dieu  n  'exidte  pad  !  » 
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ILi  donnaient.  «  /Jlcd  amid,  sa^eZ''<^OLU  la  nouvelle  ? 

J al  touché  de  mon  front  a  la  voûte  éternelle; 

Je  suu  sanglant,  brisé ̂   souffrant  pour  bien  ded  Jourd. 

Frère j^  je  i^our^  trompais  :  Abîme  !  abîme  !  abîme  ! 

Le  dieu  manque  à  l'autel,  oîi  Je  suid  la  i^ictime. 
Dieu  n  est paé! Dieu  n  est plud! »  Alaid  iU  dormaient  toujours. 

II 

//  reprit  :  «  Tout  est  mort  !  J  ai  parcouru  Icd  mondes  ; 

Et  j'ai  perdu  mon  s^ol  daiu  leurd  chemuu  lactéd, 
Aussi  loin  que  la  \^ie,  en  sed  i>eined  fécondes, 

Répand  des  sables  d'or  et  ded  flots  argentés. 

Partout  le  sol  désert  côtoyé  par  des  ondes^ 

Ded  tourbillons  confud  d' occand  agitéd. 
Un  souffle  K'ague  émeut  led  sphères  vagabonded  ; 

JJlaid  nul  cspnt  n'existe  en  ced  unmensitéd. 



LE     CHRIST     AUX     OLIVIERS 

En  cherchant  L'œil  de  Dieu,  je  n  'ai  i^u  cju  un  orbite 

V^aste,  noir  et  sané  fondy  d'où  la  nuit  qui  l'habite 
Rayonne  sur  le  monde  et  /épaissit  toujours  ; 

Un  arc-en-ciel  étrange  entoure  ce  puitd  sombre, 

Seuil  de  l'ancien  chaod  dont  le  néant  est  l'ombre, 
Spirale  engloutissant  led  JHondeé  et  led  Jourd  !  » 

III 

«  Immobile  Destin,  muette  sentinelle. 

Froide  Nécessité  !  Hasard  cjui,  t' avançant 
ParniL  led  mondes  mortt)  sous  la  neige  éternelle. 

Refroidit^,  par  degréé,  l' univers  pâlissant, 

Said-tu  ce  que  tu  fais,  puissance  originelle, 

De  ted  soleils  éteinte,  l'un  l'autre  se  froissant  ? 
Ed-tu  sur  de  transmettre  une  haleine  immortelle 

Entre  un  monde  qui  meurt  et  l'autre  renaissant  ? 
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0  mon  père  ?  est-ce  toi  que  je  send  en  niol-nieme  ? 

Ad- tu  pouiKur  de  i>u>re  et  de  i>aincre  ta  mort  ? 

^-i Lirai j- tu  succombé  souj  un  dernier  e^ort 

De  cet  ange  ded  nuitd  que  frappa  l'anathème  ? 
Car  je  me  sens  tout  seul  à  pleurer  et  souffrir^ 

Hé  lad  !  et  SL  je  meurs  y  c'est  que  tout  va  mourir  !  » 

IV 

Nul  n'entendait  gémir  t éternelle  victime, 
Livrant  au  monde  en  vain  tout  son  cœur  épanché  ; 

/lîaid  prêt  à  défaillir  et  sans  force  penché, 

Il  appela  le  seul  —  éveillé  dand  Solynie  : 

«  Jiidad,  lui  cria- 1" il,  tu  sais  ce  qu'on  m'estime  ; 
Hàte-toL  de  me  vendre,  et  fi  nid  ce  marché  : 
Je  suid  soufrant,  ami  !  sur  la  terre  couché, 

T'^iend  !  0  toi  qui,  du  moiiid,  ad  la  force  du  crime  !  » 



LE     CHRIST     AUX     OLIVIERS 

JHa'u  Judad  s'en  allait  mécontent  et pendlf, 
Se  trouvant  mal  payé,  plein  d'un  remordd  si  i^if 
Qu  d  Usait  sed  noirceurd  sur  toud  led  murd  écrited. 

Enfin  Pilate  seul,  qui  veillait  pour  César, 

Sentant  quelque  pitié,  se  tourna  par  hasard  : 

«  Allez  chercher  ce  fou  !  »,  dit-^il  aux  satellited. 

V 

C'était  bien  lui,  ce  fou,  cet  insensé  sublime. 
Cet  Icare  oublié  que  remontait  led  deux. 

Ce  Phaéton  perdu  soud  la  foudre  des  dieux. 

Ce  bel  Athyd  meurtri  que  C y  bêle  ranime  ! 

L'augure  interrogeait  le  ftanc  de  la  idctime  ; 
La  terre  senii^rait  de  ce  san^  précieux. 

U univers  étourdi  penchait  sur  sed  essieux. 

Et  [Olympe  un  instant  chancela  ̂ evd  i abîme, 
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«  Répondti  !  criait  César  à  Jupiter  Amman  ; 

Quel  est  ce  tuna^eau  dieu  quon  impose  a  la  terre  ? 

Et,  si  ce  n'est  un  dieu,  cest  au  moin^  un  démon.  » 

yJîaid  L'oracle  uwoqué  pour  jamai,^  dut  se  taire  ; 
Un  seul  pommait  au  monde  expliquer  ce  mystère  : 

Celui  qui  donna  [âme  aux  enfanté  du  Limon. 



ODELETTES 

antaisie. 

//  est  un  air  pour  qui  Je  donnerait^ 

Tout  RossuiL,  tout  Mozart  et  tout  W^eber  ; 
Un  air  trèd  i^ieux,  Languissant  et  funèbre, 

Qui  pour  moi  seul  a  ded  char  me  ci  secrets. 

Or,  chaque  foid  que  Je  idend  à  t entendre, 

De  deux  centd  and  mon  âme  rajeunit  : 

C'est  soud  Louid  treize.  Et  Je  croid  ̂ ^oir  s  étendre 
Un  coteau  i^ert  que  le  couchant  Jaunit  ; 
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Puid  un  château  de  brlcjue  à  co'uu  de  pierre, 
Aux  i^itraux  teiiitd  de  rougeâtreé  couleurd, 

Ceint  de  grande  parcd,  a^^ec  une  n'itère 

Baignant  seà  pied<),  qui  coule  entre  ded  fteur,^  ; 

PuUy  une  dame,  a  da  haute  fenêtre, 

Blonde  aux  yeux  noird,  en  seé  habits  anciens. 

Que,  dand  une  autre  existence  peut-être, 

J'ai  déjci  i^ue  !  et  dont  je  me  soui^ienj  ! 



JLe    point    noir< 

Quiconque  a  regardé  le  sole ii  fixement 

Croit  i^oir  devant  se^f  yeux  ̂ oler  obstinément 

Autour  de  Lui  y  dans  I!  au\  une  tache  Lipide. 

Ainsi  tout  jeune  encore  et  plud  audacieux^ 

Sur  La  g  Loire  un  instant  j  osai  fixer  Lej  yeux  : 

Un  point  noir  est  resté  dand  mon  regard  apide. 

Depuiciy  mêlée  à  tout  comme  un  signe  de  deud. 

Partout,  sur  quelque  endroit  que  s  arrête  mon  œd, 

Je  La  i^oid  se  poser  aussi,  La  tacLpe  noire  ! 

Quoi,  toujours  ?  Entre  moi  dand  ceddc  et  Le  bonl?eur  ! 

OLj  !  c  est  que  CaigLe  seuL,  maLljeur  à  noudy  niaLI?cur  ! 

Contemple  impunément  Le  Soleil  et  La  Gloire. 



_Ni    bonjour^    ni    bonsoir. 

Sur  un   air  grec. 

NH    KAAIMEPA.   NH    QPA    KAAI 

Le  matin  n  etft  piiu  !  Le  doir  pad  encore  : 

Pourtant  de  noé  yeux  t éclair  a  pâli. 

NH    KAAIMEPA,    NH    QPA    KAAI. 

Alaid  le  doir  K^ernieil  reddenible  à  l'aurore, 

Et  la  nuit,  pluj  tard,  amène  l'oubli  ! 
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Eh  quoi  !    tout  est  sensible  ! 

Pythagore. 

Homme,  libre  pende  un  !  te  croid-tu  deuL  pendant 
Dand  ce  monde  où  la  ide  éclate  en  toute  chode  ? 

Ded  forced  que  tu  tlend  ta  liberté  didpose  ; 
jKaid  de  toud  ted  condeild  iuni^erd  edt  abdent. 

Redpecte  dand  la  bête  un  edprit  agiddant  : 

Chaque  fleur  edt  une  âme  à  la  Nature  éclode  ; 

Un  mydtere  d* amour  dand  le  métal  repose  ; 
«  Tout  edt  de/idible  !  »  Et  tout  dur  ton  être  edt  puiddant. 
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Crainjj  ?aiij  le  mur  cweagle,  un  regard  qui  t'épie  : 
A  La  matière  même  un  i^erbe  ejt  attaché. 

Ne  ta  faid  paj  jen^ir  à  quelque  udage  impie  ! 

Siuweiit  daiid  l'être  obdcur  habite  un  dieu  caché  ; 
Et  comme  un  œil  naiddant  com^ert  par  sed  paupières, 

Un  pur  esprit  / accroît  doud  iécorce  ded  pierrcd  ! 
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